
Avec Jeanne Boitel 
AU STUDIO 

(«UIT i D l LA PREMIERI FAO!) 

Sa trahison est révélée fortuitement 
au mari qui comprenant qull est de 
irop disparait, pensant faire le bonheur 
de sa femme. Celle-ci qui malgré tout 
0 a cesse de l'aimer laisse son amant. 

... rôle magnifique 
Vous voyez que le sujet est d'une ex­

trême délicatesse, mais Je crois que tel 
Que Ed. T. Orevllle la traité, 11 plaira 
certainement au public. Est-tl besoin de 
vous dire que Je suis heureuse d'inter­
préter ce rôle magnifique. 

Ce que Je désire que vous disiez, c'est 
nue ce scénario est dû a une toute jeune 
fille qui ne compte que vingt-quatre 
printemps et qui possède un esprit su-
lierteurement éclairé. 

— Quels sont les autres interprètes 
du film ? 

— Jean Galland Joue mon mari avec 
toute la force, toute l'abnégation et 
toute la grandeur d'âme qui lui sont 
particulière ; Maurice Maillot est le 
fiancé et mon amant : c'est une nou­
velle Jeune première qui interprète la 
1 lancée : elle est resplendissante de 
beauté, elle s'appelle Diana Sari, et Je 
crois qu'elle sera une1 des révélations du 
film qui comporte déjà en lui-même ce 
qu'on dénomme des t clous » : Fran­
çoise Rosay sera la mère de la Jeune 
fille, tandis que Robert Arnoux campe 
avec finesse et humour doublés d'un ta­
lent de grand comédien, le secrétaire 
ci- mon mari. Il est l'élément comique 
du film et nombre de ses scènes vien­
dront jeter une note gale dans ie film. 

On vient réclamer Jeanne Boitel sur 
le c set ». Elle s'y rend précipitam­
ment, et Je la suis avec peine dans l'en­
chevêtrement des cordages, battants, 
perches, et < sunlights c, qui encom­
brent le passage. 

La scène représente l'appartement 
rie Jean Galland : Je m'infiltre avec 
difficulté dans le décor et me trouve 
uux cotés de la scénariste, Peggy 
Thompson. On me la présente ainsi que 
Diana Sari. 

Je puis vous assurer que Jeanne Boi­
te' n'a pas été en dessous de la vérité 
en me vantant le mérite de ces deux 
jeunes femmes. 

(Copyright Paris Inter­
nationale Presse). 

Ses membres craquaient 
"comme si l'on cassait 
du bois" 

LE REDRESSEMENT 
MORAL DU PAYS 

Une manifestation de la C. N. 
des A. C. 

La Confédération Nationale des An­
ciens Combattants nous communique, 
dans les termes qui suivent, une Initia­
tive qu'elle a prise : 

« La Confédération nationale des an­
ciens combattants et victimes de la 
guerre et les forces morales et spiri­
tuelles de la France organisent, le mer­
credi 30 Juin 1934, à 30 h. 45. au Grand 
Amphithéâtre de la Sorbonne, une 
grande manifestation c pour le redres­
sement moral du pays ». 

» Au cours u e cette manifestation, pré­
sidée par M Maurice de Barrai, secré­
taire général de la Confédération natio­
nale, différents sujet* d'actualité seront 
traités par des orateurs de ces deux 
groupements : 

« Primauté des valeurs morales et 
spirituelles », par le R P. Bordachar, 
membre du comité de la Ligue de Dé­
fense du Rellg.eux ancien combattant : 
« Vie publique, vie privée, une seule 
morale ». M. Albert Bayet, vice-prési­
dent de la Ligue pour le relèvement de 
la moralité publique : « La famille, cel­
lule sociale », M. Humuerl Isaac, prési­
dent d'honneur de l'Union Nationale 
des Combattants ; « Les forces morales 
dans la réforme de l'Etat », M. Henri 
Pichot, président de l'Union Fédérale 
des Associations françaises d'anciens 
combattants et victimes de la guerre ; 
t Les aspirations des Jeunes », par 
M Georges Marchai. » 

* i > 

« MOI, MAMAN M'EN DONNE... 
Et tu vols, je suis costaud. Aussi, les 

copains n'osent pas m'attaquer Rappelle-
toi l'autre jour, au grand Robert qui te 
battait. Et puis. Je n'ai jamais mal S la 
tête : J'apprends mes leçons facilement. 
Je dors bien, Je ne pleure pas comme toi. 
A l'école le maître est content de moi. 
A la maison, je suis sage, parce que je 
prends du GLOBËOL. » Le GLOBÊOL 
donne du sang, fait grandir, calme les 
nerfs, défend contre les épidémies, aide 
à faire un bon élève.- Il reconstitue 
les globules rouges du sang, parce qull 
est du sang vivant intégral, combiné au 
fer et au manganèse coUoldaux. n aug­
mente l'appétit et stimule l'assimilation : 
il donne des couleurs. C'est le remède 
type et complet des anémiés, des en­
fants chétlfs et lymphatiques. Pilules 
5.50. liquide 14,85, toutes pharmacies, ou 
à défaut Etablissements Châtelain, 2, rue 
Valenclennes, Paris Demandez l'envoi 
gratuit fie la notice N° 12 RN. 

« 9400 

ACCIDENT MORTEL 
D'AVIATION A BERRE 

Un hydravion du centre militaire de 
Berre ast tombé hier matin dans l'étang 
de Fos. Il y a un mort 

C'est au cours d'un vol d'essai que 
l'hydravion de la marine 382 a pris feu 
au-dessus de la gare de Fos-sur-Mer. 

Les quatre occupants de l'appareil 
ont réussi à sauter dans l'étang de Fos 
Trois ont pu être recueillis immédiate­
ment. Le quatrième, le second maître 

Vilain n'a pu être retiré à temps et a 
succombé à une congestion. 

UNE ARTISTE CONNUE 
DANS NOTRE RÉGION 

S'EST SUICIDÉE PRES DE M0NS 
On vient de retirer des eaux du canal 

du Centre, près de Mons, le cadavre de 
Mme Jeanne Garçonnet, qui s'était sui­
cidée. Mme Garçonnet, qui est originaire 
de Ncvers. était venue à Mons 11 y a quel­
que temps comme pensionnaire du 
Théâtre où elle tint l'emploi de coquette 
de comédie et de seconde chanteuse 
d'opérette. Elle était connue dans le 
Nord de la France où elle avait fait plu­
sieurs saisons dans les théâtres de la 
région. Elle fit partie de la troupe du 
Théâtre de Mons pendant plusieurs sai­
sons. 

mm 

Aujourd'hui elle 
fait des lessives 
tous les jours. 

tique dans le côté 
droit et j'avais un 
mal de reins qui 
m'obligeait à rester 
«ouchee deux S trois 
semaines. Quand je 
me levais le matin, 
j'avais les bras et 
les jambes qui cra­
quaient, on aurait 
• ru que l'on cassait 
du bois. 

Un Jour, J'ai entendu parler des Sels 
Kruscneii. Au. deuxième flacon j'ai senti 
«lu mieux. J ai continué et depuis deux 
ans et demi je n'ai plus aucune douleur, 
je me porte très bien. A 60 ans, je fais 
des lessives tous les Jours, sans aucune 
souffrance ". — Vve H. L...., a S....(S. A O.) 
L.nre 1941. 

Cette lettre prouve, une fols de plus, 
que les douleurs arthritiques - sciatique, 
inuux de reins, rhumatismes, etc.. - ont 
trouvé dans les Sels Kruschcn un remède 
définitif. 

Kruschen fait mieux encore: en faisant 
couler dans vos veines un sang purifié, 
il vous procure une sensation d'énergie 
nouvelle. C'est comme si vous rajeunissiez. 
£W • • • *m, 9 fr. 73 fc ( I . M 
Jfc PB I ^% 18 lr. 80 Ir yruml flacon 
m0 •«• mm mW ,.u(s-n. P. „, tai ;.,m 

KRUSCHEN 
TOUT!» PHAIMACMS 

LA QUESTION DES DETTES 
NE SERA PAS ÉVOQUÉE 
AU PROCHAIN CONSEIL 

DE CABINET 
La question des dette» vis-à-vis de 

l'Amérique, sur laquelle le gouvernement 
dois oèllbércr en raison de l'échéance du 
15 Juin prochain et a la suite de la noti­
fication envoyée a Paris par le gouvenio-
ment de Washington, ne sera pas évoquée 
samedi au Conseil de Cabinet. Toute dé­
cision sur co point doit, en effet, être pri-
WÎ en Conseil des Ministre». D'autre part, 
en admettant que M. Louis Barthou, quit­
tant vendredi soir Oenève, soit de retour 
a Paru dans la matinée de samedi, ,1 
n'aura pas le temps de conférer avec le 
Président du Conseil de Cabinet, qui doit 
so réunir a 9 h. 30. 

M. FR0T NE FERA PAS 
DE CONFÉRENCE A BRUXELLES 

L'Agence Belga annonce que M Frot. 
qui devait prendre la parole à la con­
férence qu'organise le samedi 9 Juin. 
:w palais des Beaux-Arts, la Liirue 
belge pour la défense des droits de 
) nomme e« du citoyen, en étant empê-
«lié, sera remplacé par M. Ramadler. 
député de l'Aveyron, et membre de la 
commission d'enquête sur les événe­
ments du 6 février. 

UN PÈLERINAGE 
DANS NOTRE RÉGION 
D'A.C. BRITANNIQUES 

Un groupe de près de trois cents mem­
bres de la « British Légion », du Middle-
sex, arriveront dimanche matin à Lille, 
via Folkestone-Dunkerque. 

Ils se rendront au monument aux 
morts lillois, puis ils participeront à une 
vi.sitc des champs de bataille de la ré­
gion : La Bassée. Lens, Notre-Dame de 
Lorette. Souciiez. Vimy, Arras. 

Ce séjour sera toutefois de courte du­
rée. Les anciens combattants anglais 
profitent du « week end ». Ils reparti­
ront de Lille dans la soirée à destination 
cV Dunkerque pour rentrer chez eux 

SUCCOMBEZ CHAQUE JOUR 
A LA TENTATION 

n y a des personnes qui adorent le 
fromage et qui n'osent s'adonner à leur 
passion parce que Monsieur Dupont leur 
a dit que le fromage faisait ceci, que 
Madame Durand leur a dit que le fro­
mage faisait cela. Ceci, cela... de bon­
nes blagues. Le fromage, et il est heu­
reux que le Corps médical le proclame 
aujourd'hui, est le plus sain des ali­
ments. Il est riche en vitamines, riche 
en caséine, riche en sels minéraux, ri­
che en calories. Le Fromage est un 
aliment digeste, mais oui. Madame, par­
faitement, la légende avait tort contre 
la Faculté. Le fromage, par dessus le 
marché est extrêmement économique, il 
peut donc figurer sur les tables les plus 
simples comme les mieux servies. Et, 
avec toutes ces qualités vous bouderiez 
encore le fromage ? Chaque jour, suc­
combez à la tentation. Mangez du fro­
mage. Voua ne vous en lasserez Jamais, 
car il existe 400 variétés. Mais exigez 
les fromages français. 9152. 

LA SEMAINE 
DE 40 HEURES 

La discussion s'en est poursuivie 
à la Conférence Internationale 

du Travail 
La conférence internationale du tra­

vail, poursuivant la discussion générale 
sur les 40 heures, a entendu hier matin 
M. Lambert Rlbot. délégué du patronat 
français. 

L'orateur a déclaré que le B. I. T. ne 
peut se faire le promoteur d'une telle 
réforme que s'il a la certitude absolue 
qu'elle contribuera pour une large part 
à la réduction du chômage sans compro­
mettre la reprise économique. 

Il entend démontrer que la création 
d'un pouvoir d'achat complémentaire 
pour la masse ouvrière n'aura aucune 
contre-partie appréciable. 

Pour M Lambert Rlbot 11 semble rai­
sonnable de prévoir avec certains gou­
vernements que la réforme des 40 heures 
entraînerait une augmentation de prix 
1e revient atteignant en moyenne de 10 
à 20 %, augmentation qui ne saurait 
être compensée ni par le rendement in­
dividuel des ouvriers ni par le perfec­
tionnement de l'outillage et des méthodes 
de travail. 

En résumé, réduire les heures de tra­
vail dans les circonstances présentes 
pour remédier au chômage et amorcer 
une reprise économique ce serait com­
mettre un contre-sens complet et peut-
être Irrémédiable, ce serait, par une In­
flation systématiquement provoquée, ac­
croître l'appauvrissement général, com 

LES ARMEMENTS 
DE L'ALLEMAGNE 

Le maréchal Pétain a indiqué 
que le Reich avait atteint 
ta puissance d'avant-gaerre 

Au cours de son audition par la com­
mission de l'armée, le maréchal Pétain 
a Indiqué qu'actuellement l'effectif des 
troupes d'assaut allemandes très entraî­
nées était de 500.000 hommes, mais qu'il 
pouvait être porté à 1.100.000 hommes en 
six ' jours, pour atteindre rapidement 
1.800.000 et 2.COO.OO0 hommes. 

Le maréchal Pétain a souligné qu'au 
point de vue même des effectifs, l'Alle­
magne avait atteint sa puissance d'avant 
guerre. Quant aux effectifs de la 
Relchswehr. ils sont pourvus de tout le 
matériel léger d'artillerie. 

En outre, les usines allemandes sont 
en mesure de r jurvoir l'armée de maté­
riel de guerre complet en trois mois. 

Le maréchal Pétain a également sou­
ligné la reconstitution de l'aviation alle­
mande. 

M A I T R I S E D E L ' A I R 
COUPE DEUTSCH - PREMIER : A R N O U X 
2 . 0 0 0 K ILOMÈTRES A LA M O Y E N N E DE 

LE CONGRÈS FÉDÉRAL 
DECASSEL 

DE LA LIGUE STÉNOGRAPHIQUE 
ET DACTYLOGRAPHIQUE 

DU NORD DE LA FRANCE 
Nous rappelons que c'est dimanche 

prochain 10 juin qu'a lieu le rallye sté-SÏÏÏSf i?î£r ,S liSSSÏÏrTrU »n SiïZJZX nographique des Prévost-Delaunistes de 
E S 2 S 2 L P Î L k a S H r £ £ f t K 2 toute la région du Nord de la.France, à économique que certains signes laissent 
entrevoir. 

c Dans la conjoncture présente, ter­
mine M. Lambert Rlbot, tout projet de 
cette nature serait néfaste et n'aurait 
d'ailleurs aucune chance d'être ratifié ». 

POUR SE BIEN PORTER 
Tuberculose pulmonaire 

La tuberculose pulmonaire ou phtisie 
est peut-être la maladie la plus redou­
tée. Elle fait chaque année de grands 
ravages surtout parmi les jeunes gens 
de 18 à 35 ans. 

Comment débute-t-elle ? 
Un des premiers symptômes est la 

toux. Toux sèche, brève, survenant plu­
tôt le matin de très bonne heure. Elle 
apparaît aussi quelquefois après les re­
pas sous forme de quintes et peut dé­
terminer des vomissements. 

Le malade ne crache pas ou peu. On 
remarque que le rythme respiratoire est 
plus rapide, un peu d'essouflement et des 
douleurs thoraciques plu» ou moins lé­
gères sous forme de points de côté. 
L'état général s'altère beaucoup pendant 
cette période, le malade est enclin à la 
tristesse, l'amaigrissement survient très 
rapidement. L'anémie se déclare et se 
traduit par la pâleur du tégument, con­
trastant quelquefois avec la rougeur des 
pomettes. Si le malade prend sa tem­
pérature Il s'apercevra que chaque soir 
il fuit un peu de fièvre (38°. 38"1, 38"2) 
fièvre qui peut exister, même sans atti­
rer l'attention. 

La nuit, le sommeil est agité et le 
malade se réveille couvert de sueur. 

Voilà brièvement les signes essentiels 
de la tuberculose au début. C'est a ce 
stade qu'il conviendra de lutter avec le 
maximum de chances de guérison. Le 
repos, la bonne ulimentation, même une 
suralimentation, le séjour à la campagne, 
dans le midi, sont ici indiqués. 

La question de l'alimentation est sur­
tout délicate. Il faut absolument que te 
tuberculeux lutte contre l'amaigrisse­
ment. Le régime sera surtout composé de 
viandes, de jus de viandes et de graisses. 
Les repas seront nombreux et variés. 

Si le malade peut supporter ce régime 
azoté il faut le continuer le plus long­
temps possible. Malheureusement, une 
suralimentation de ce genre provoque 
des phénomènes d'intolérance détermi­
nés par l'accumulation des toxines ali­
mentaires. De là : maux de tête, dysp­
née, nausées, vertiges et même diarrhée 
et vomissements. On se souviendra alors 
du rôle que peut Jouer le sucre dans la 
suralimentation et le pouvoir qu'il pos­
sède contre l'amaigrissement. Il sera to­
lère par le malade dont l'estomac a été 
soumis à une rude épreuve et grâce à 
lui les phénomènes d'intoxication ali­
mentaires cesseront de se produire. 11 
permettra aussi de varier les repas. On 
a dit qu'il fallait que les repas d'un tu­
berculeux soient variés et succulents, il 
faut y faire entrer le sucre, aussi bien à 
cause de sa valeur nutritive qu'a cause 
de son assimilation parfaite. 

Prise au début, la tuberculose est tou­
jours guérissable. 

Il importe donc de consulter le méde­
cin au moindre doute. 9181 

LE COMTE DE SÉGUR RENVOYÉ 
EN CORRECTIONNELLE 

M. Boyer. Juge d'instruction à Pon-
toise. après avoir procédé à l'interroga­
toire définitif du comte Guillaume de 
Ségur, a signé une ordonnance de ren­
voi en correctionnelle pour homicide 
involontaire et délit de fuite. Dans la 
matinée le Juge avait reçu les rapports 
des experts, le docteur Truelle, et de 
M. Kiener. ingénieur, qui concluent à la 
responsabilité de l'Inculpé. 

L'ALLEMAGNE A GAGNÉ 
226.000 HABITANTS EN 1933 

Au cours de l'année 1933 11 a été enre­
gistré en Allemagne 956.000 naissances 
et 730.000 décès, soit un excédent de 
226.000 en faveur de la natalité. 

Le nombre des naissances a été lnfê 
rieur de 21.000 à celut de 1932, mais la 
diminution porte uniquement sur le 
premier semestre ; pendant le second, 
au contraire, les naissances ont été lé­
gèrement plus nombreuses que l'an der­
nier. 

Le nombre des mariages a augmenté 
considérablement : 630.000 contre 509.000 
l'année précédente, par suite de la di­
minution du chômage et surtout de 
l'attribution de primes à la nuptialité à 
partir du mois de Juillet. 

Depuis le début de 1931 la natalité 
allemande ne cesse d'augmenter ; Ber­
lin a eu en mars 48 % de naissances de 
plus que durant le mois correspondant 
de l'année précédente (4.598 contre 
3.105). Les 53 villes de plus de ino.oon 
habitants, qui ne comptent que 30 % 
de la population du Reich, ont enregis. 
tré a elles seules, pendant le premier 
trimestre, 11.800 naissances de plus 
qu'en 1932 
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l'occasion du premier congrès fédéral 
organisé par elle au Mont Casse! 

Cette manifestation présentera un 
double caractère : touristique et profes­
sionnel. 

Après avoir été reçus par la Munici­
palité de la ville de Caseel et MM. les 
membres du Comité du syndicat dlnitia-
tive de ce centre si pittoresque, les ex­
cursionnistes visiteront les curiosités 
archéologiques et historiques de la ville, 
et se rendront ensuite à l'hôtel du Casi­
no où a lieu un grand banquet de près 
de 200 couverts. 

Une assemblée plénlère comportant un 
ordre du jour très intéressant réunira 
ensuite les congressistes, qui termine­
ront cette belle journée par un bal et 
enfin par une magnifique promenade à 
Oxelaere. 

LE PRIX DE VENTE 
DE LA VIANDE DE BŒUF 

Le Comité d'action économique du dé­
partement du Nord (commission de la 
viande), publie le tableau Indicatif sui­
vant des prix de vente au détail de la 
viande de bœuf, applicables depuis le 
4 Juin 1934 : 

Prix d'achat (au kllog., en Ire et 2e 
qualité) : 7.50 et 5.50. 

Prix de vente maxlma au détail (Ces 
prix peuvent toutefois être majorés de 
0.25 au kilog dans les villes où il existe 
un octroi) (au kllog. en Ire et 2e qua­
lité* : Filet. 23,50, 18.75 ; Rumsteaclc 
(aloyau, contrefilet), 19.25, 15.25 : Levée 
ou quart, gros flanchet, boule, blfteacks. 
Badart ou tranche grasse, entrecôtes, 
17,75. 14,00 : Bavette d'aloyau, 17.25, 
14.00: Hampe ou entrechair. 15.25. 12.25; 
Carbonades, 10.00, 8.00,: Rognons de 
chair. 14.25. 11.75 : Epaule sans os. 13.00. 
10.60 : Nœud du roi (gîte à la noix), 
pièce à queue, carotte (aiguillette, ba­
ronne, 11.00, 8,75 : Epaisse racecurse, 
dessus de côtes, atteinte 3 côtes, SSO. 
7.50 : Epais flanchet. 8.50. 8.50 : Jar­
ret, poitrine, plat de côtes (mince rao 
course). croisure, collier. Jumeaux d'épau­
le. 6.50, 5.25 ; graisses, 5.00, 5.00 ; Os. 
0.65. 0.65. 

La fiche délivrée à l'acheteur confor­
mément à l'arrêté préfectoral du 7 no­
vembre 1931. lui permet d'exercer un 
contrôle, cette fiche indiquant la dési­
gnation exacte du morceau, la qualité, le 
poids, le prix de vente à l'unité et la 
somme due. 

On p&tâ&e maintenant SOT le macadam 

Un c inventeur » allemand vient dtmagtner un genre de patins gui permettent tes glissades sur le macadam. Voici 
des amateurs faisant des essai* devant la porte de Brandeburg, à BERLIN. 

SUR C A U D R O N A MOTEUR RENAULT 
Hélice Ratier à pat automatiquement voriobl» en vol. 

CE SUCCÈSr SAJOUTANT A 6 RECORDS DU MONDE, 
CONSACRE AVEC ÉCLAT LA SUPRÉMATIE DES USINES 
RENAULT DANS LA CONSTRUCTION DES MOTEURS 
SURS - É C O N O M I Q U E S - SURPUISSANTS 

QUI ASSURENT A TOUTES LES VOITURES RENAULT LA 

M A I T R I S E DE LA R O U T E 
L'avion vainqueur est visible à nos magasins d'exposition : 51-53, Champs-Elysées Parla 

R E N A U L T 
L'AMBASSADEUR DE BELGIQUE 

ET SIX MINISTRES 
PRÉSIDERONT DIMANCHE, 

A PARIS, UNE ENVOLÉE 
DE 150.000 PIGEONS 

Le grand lâcher International de pi­
geons voyageurs, qui a lieu dimanche 
prochain 10 Juin, dans les Jardins du 
Trocadéro, représente le plus grandiose 
effort qui ait Jamais été entrepris pour 
le développement de la colombophilie 
française. 

Cet effort a été compris et apprécié à 
sa Juste valeur par le Gouvernement 
C'est pourquoi M. le maréchal Pétain 
ministre de la Guerre, MM. les minis­
tres de la Marine, de l'Air, de l'Intérieur. 
de l'Agriculture et du Travail ont bien 
voulu présider cette fête, dont l'Intérêt 
national ne leur a pas échappé. 

Le baron de Gaiffier d'Hestroy, am­
bassadeur de Belgique, a également ac­
cordé son haut patronage. La participa­
tion belge est, du reste, extrêmement 
importante. Ce sont des dizaines de mil­
liers de pigeons qui s'envoleront, le 10 
juin, pour regagner à tire d'aile leur 
colombier d'outre-Qulévrain. 

Les colombophiles italiens ont égale­
ment adressé un contingent considérable 
Leurs pigeons auront à parcourir des 
distances dépassant souvent 1.000 kilo­
mètres. 

La manifestation du Trocadéro s'an­
nonce donc ainsi comme une véritable 
Journée du Pigeon voyageur. 

A PROPOS DE L'EMPLOI 
DE CERTAINS APPAREILS 

DE JEU 
M. le Préfet du Nord tient d'adresser 

la circulaire suivante à MM. les sous-
préfets, maires, commissaires centraux, 
de son ressort, ainsi qu'à M. le comman­
dant de gendarmerie à Lille : 

« L'attention de M. le ministre de l'In­
térieur a été appelée sur l'installation, 
dans les lieux publics, d'un nombre de 
plus en plus considérable d'appareils du 
type suivant : 

» Ces appareils, généralement de sys­
tème à billes, exigent une mise qui est. 
en principe de 0.35, mais qui peut attein­
dre, dans certains cas. une somme beau­
coup plus élevée. Le joueur dispose d'une 
dizaine de billes qu'il projette successi­
vement à l'aide d'un dispositif à ressort, 
dans des alvéoles numérotés ménagés 
sur un plan Incliné. Les billes tombent 
dans des cases ou reviennent dans une 
rainure perdante ou des trous à rejouer 
Quand une bille tombe dans une case de 
même couleur, les pointe sont parfois 
doublés. 

> J'ai l'honneur de vous faire connaî­
tre que M. le ministre de l'Intérieur ne 
s'oppose pas à l'exploitation des appa­
reils de cette catégorie à la condition 
toutefois que leur mise en service soit 
rigoureusement subordonnée aux condi­
tions de fonctionnement suivant : 1. 
Aucune prime ne pourra être offerte 
sous quelque forme que ce soit aux 
joueurs : 2. Les championnat* seront 
formellement Interdits. 

NOMINATIONS DE GREFFIERS 
AUX TRIBUNAUX 

DE PREMIÈRE INSTANCE 
Sont nommés greffiers aux tribunaux 

de première Instance de : 
Boulogne-sur-Mer, M. Leroy, greffier 

au tribunal de première instance de 
Salnt-Pol-sur-Temoise (poste supprimé), 
en remplacement de M. Petit, qui a été 
admis à faire valoir ses droits à la 
retraite; 

Cambrai. M. Durant, greffier au tri­
bunal de première Instance de Mon-
treull (poste supprimé), en remplace­
ment de M. Ledieu, qui a été admis à 
faire valoir ses droits à la retraite. 

AU GROUPE 
INTERPARLEMENTAIRE 

DE DÉFENSE 
DES ANCIENS PRISONNIERS 

CIVILS DE GUERRE 
. Le groupe interparlementaire de dé­
fense des anciens prisonniers civils de 
guerre, réuni sous la présidence de M. 
Léo Lagranre. député du Nord, secré­
taire général, a élu M. Lengrand comme 
président. MM. Courtehoux. Feuillette 
et Beaugultie comme vice-présidents, et 
M. BrodeL député du Nord, comme se­
crétaire, en remplacement de MM. Tri-
cotteaux, Schlctter et Camier. décèdes. 

Une délégation du groupe conduite 
par M Léon Delsart, député du Nord, 
président d'honneur, sera reçue le 13 
Juin par M. Rivollet, ministre des Pen­
sions. 

CINQ SOLDATS GRAVEMENT 
BLESSÉS DANS UN ACCIDENT 

D'AUTO EN LORRAINE 
Une camionnette militaire, conduite 

par un maréchal des logis et occupée 
par 12 soldats du 151e d'artillerie, de 
Thionville, venant des fortifications 
d'Angevillers et regagnant leur quartier, 
s'est Jetée violemment, prés d'Algrange, 
contre un pylône électrique. 

Le réservoir d'essence de la voiture a 
pris feu et cinq soldats ont été griève­
ment blessés. 

LE CONGRÈS DU SYNDICAT 
NATIONAL DES AGENTS 

DES CONTRIBUTIONS 
... INDIRECTES M ^ 

En préface aux assises du Congrès du. 
Syndicat national des agents des contri­
butions indirectes, l'assemblée générale 
annuelle de la caisse de secours mutuels 
de ce syndicat s est tenue le mercredi 
6 Juin, au Palais de la Mutualité, rue 
St-Vlctor a Pans, sous la présidence des 
délègues Bergougnous (Le Puy) et Las-
largues (Avignon). 

Deux cents délégués mandatés par les 
adhérents de cette importante œuvre de 
mutualité ont examiné les rapports d'ac­
tivité présentes par le bureau du Conseil 
d'administration. Tous ces rapports ont 
été adoptés après discussion et mandat 
a été donné au Conseil d'administration 
de poursuivre la lutte contre la tubercu­
lose, d'intensifier la lutte anticancéreu­
se et de mettre à l'étude la créat-on d'une 
branche assurances-incendie. 
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LE PARFUM 
MYSTÉRIEUX 

PAR 
CH.OUINELETA.DEMONTCON 

— C'est maintenant Henry qui nous 
prêtera de l'argent, intervint le gros 
Edward Hastlnga. N'est-U pas l'héritier, 
le seul héritier de lord Palmouth qui est 
mort si mystérieusement ï 

— SI mystérieusement qu'on ne sait 
même paa «11 est défunt, trancha le 
colonel. 

— Allons donc 1 dit le capitaine 
tyconnor. quelle autre supposition peut-
on faire ? 

— Une fugue... hasarda le coloneL 
— Une fugue ! Pour dire cela, U faut 

ne pas avoir connu lord Falmoutb que 
mol 1* connais depuis vingt ans. Fal­
moutb était un solitaire, aussi solitaire 
qu'un vieux sanglier d'Ecosse, n n'avait 
qu'une passion dans sa vie. celle de la 
philosopohie hindoue. Jusqu'au moment 
où uTrencontré lady Orete, avec qui 
U a partagé sa tendresse pour.te«(li­
vres saints des brahmane». Lard ral-

moutn est bien mort et c'est regrettable 
car c'était un galant homme. 

— Mais on n'a paa retrouve son ca­
davre remarqua Edward Hastlnga, 

— Qu'est-ce que cela prouve ? Tout 
simplement que la Justice Irlandaise 
est administrée par des Incapables. Si 
l'on chargeait de cette enquête des mem­
bres du Corps Royal d'Artillerie, Je 
vous prie bien que les restes de lord 
Palmouth seraient retrouvée et rece­
vraient la sépulture honorable qui leur 
est due. 

— A moins qu'il ne soit tombée dans 
l'eau, hasarda le coloneL 

— Ca, évidemment, admit O'Connor. 
c'est une hypothèse acceptable, et, en 
ce cas, un de ces Jours la mer viendra 
en aide a messieurs les Juges d'Irlan­
de. Ils en ont bien besoin. 

La conversation battait son plein 
quand dans les salons du cercle, pé­
nétra un nomme, grand, large d'épi» 

les. grisonnant assez courbé et vêtu avec 
une négligence qui détonnait parmi les 
tenues Impeccables des anciens offi­
ciers, membres du cercle. C'était le ma­
jor Henry Palmouth. 

Tous remarquèrent qu'il n'était pas 
en ncir, qu'il arborait même une cra­
vate du rouge le plus vif et que rien 
ne paraissait changé dans son allure 
habituelle. Son regard fuyant erra sur 
les assistants et il serra mollement 
quelques mains qui se tendaient. On ne 
savait vraiment comment l'aborder et 
s'il convenait de lui adresser quelques 
phrases de condoléances. 

— Bonjour Falmoutb. se décida le 
colonie. Nous ne nous attendions pas 
à vous voir. 

— Et pourquoi cela ? demanda le 
major avec un sursaut agressif. 

— Mais d'abord parce que vous n'ê­
tes pas venu depuis dix Jours... 
\— Tout le monde n'a-t-il pas le droit 

dlêtre malade ? grogna le nouvel ar­
rivant ; J'ai usé de ce dro • 
/ — Hum !.... Evidemment I _ con­
tinua le colonel un peu décontenancé, 
mais U s'est passé des événements... 

— Vuels événements ? demanda le ma­
jor lair mal a l'aise. 

— Mais... la mort de votre frère-
Palmouth ouvrit toute grande la bou­

che comme pour reprendre sa respira­
tion. U cligna des yeux et tout son être 
disait un étonnement qui. à son tour 
stupéfia les assistants. 

— Mon frère., mon frère- vous dites 
que mon frère est mort f balbutla-t-il 
enfin. 

— Mais oui. dit le capitaine O'Con 
nor, il est mort dans des circonstances 
mystérieuses puisqu'on n'a pas retrouvé 
son cadavre. L'événement s'est produit 
le Jour de Noël, et depuis lors tous les 
Journaux commentent la triste nouvelle. 

— Tous les Journaux ! dit le major 
d'une 'olx basse. Tous les journaux I 
Je dois dire que je n'en ai pas lu un 
seul depuis que Je suis tombé malade 
car. comme Je vous le disais, je crois. 
J'ai été malade. 

Le major se leva, alla prendre un 
quotidien sur la table, lut avidement 
la colonne où 11 était question de la dis­
parition de son frère et sans dire un 
mot a personne mit le journal dans sa 
poche et s'en alla. 
! — Ça par exemple I s'écria le colo­
nel Je savais que cet homme était un 
original, mais pas a ce point le !_ 

• fut interrompu par Edward Has-
Ungs qui s'était éclipsé de la salle à 
la suite du major et qui revenait très 
agité : 

— H a payé le gérant de tout ce qu'il 
devait depuis trois mois et Je sais de 
façon précise qull ne touche que le 
15 janvier les quartiers de ses pensions 
celle que lui fait son frère et celle qu'il 
reçoit de la couronne. 

— Ajoutes, dit le capitaine O'Connor 
que tout cela est régulièrement mangé 
d'avance. 

— D serait curieux de savoir com­
ment il a vécu jusqu'à ce Jour f profé­
ra le coloneL Beaucoup disent qu'il fré­
quente les plus abjectes tavernes de 
Whltecnapel et qull « 7 enivre d'abomi­

nable façon. J'avoue ne l'avoir Jamais 
vu dans un état même proche de l'e-
briété. 

— C'est qu'il supporte merveilleuse­
ment l'alcool, remarqua Edward Has-
tings. n a un fameux entraînement. 

— Je ne voudrais pas médire d'un 
homme qui est après tout un de nos 
camarades, ajouta le capitaine, mais il 
m'est revenu que ce n'était pas tant 
le gin et le whjpYy qui Intéressait Hen­
ry Falmoutb que la drogue. 

— Vous croyez ? 
— OuL D se livrerait au trafic des 

stupéfiants et ceux qull va chercher 
dans les bouges ne sont pas des com­
pagnons de basse beuverie mais des 
amateurs d'opium qu'il ravitaille. 

— Mais ce trafic illicite rapporte gros, 
dit le coloneL cet homme n'a rien d'un 
millionnaire. 

— Voous oublies le poker. 
— Messieurs, conclut le colonel Smith 

il faudra que ces choses soient tirées 
au clair car si elles sont vraies, et Je 
crains qu'elles le soient le comité devra 
prendre des décisions. 

— Oh ! maintenant, dit en riant Ed­
ward Hastings. maintenant qull est 
lord Falmouth, le comité se gardera bien 
de lui adresser même un blâme. Songez 
donc I H sera une des notabilités de 
l'Oid Indien Club. Dans un an nous 
l'élirons président 

Le surlendemain au château de Car-
rlck, on annonçait l'arrivée du major 
Henry Falmouth. 

Cette fois l'ancien officier était en 
deuil, a portait un costume noir, tout 

neuf visiblement de confection et qui 
ne lui allait pas très bien, n était venu 
de ia gare à pied et le bas de son pan­
talon ainsi que ses souliers étaient abon­
damment crottes. 

En traversant le parc U s'était plu­
sieurs fois arrêté avec complaisance, il 
regardait les grands arbres et on eût pu 
l'entendre murmurer : < Bon & couper ». 
Q arriva au château, gravit d'un pas 
assuré le perron et pénétra dans le 
bail 

— Je veux parler & lady Falmouth 
tout de suite, dlt-11 au valet de pied. 
Je suis» le major Henry Falmouth. 

n avait hésité a donner le titre qui 
désormais était le sien : c lord Fal­
mouth », mais ceci ne lui Importait pas 
beaucoup. Ce qui l'intéressait, c'était 
les bahuts anciens, les statues précieu­
ses, les bibelots. • y avait certainement 
là des choses qui n'étalent pas substi­
tuées et que par conséquent on avait 
le droit de vendre. 

Vraiment lady Greta le faisait poser. 
D n'aimait pas ça. Faire antichambre 
dans se propre maison, c'était un peu 
violent, mais enfin 11 faut être indulgent 
pour les jolies femmes. Le domestique 
vint le prévenir que lady Greta l'atten­
dait. Il monta l'escalier qui! n'avait pas 
gravi depuis son enfance, traversa un 
long couloir gothique et arriva au sa­
lon particulier de lady Falmouth. 

Cette pièce, tl ne la connaissait pas. 
toute cette partie du château ayant été 
modifiée depuis le mariage de son frère. 

Au seuil du boudoir il eut un moment 
«ThéHUtton, n ae M représentait pas 

tout a fait ainsi la Jeune femme qull 
avait à peine entrevue lors d'un passa­
ge de son frère et de sa belle-sœur à 
Londres, car il n'avait pas assisté à 
leur mariage. Il avait prépare un petit 
speach mais il l'avait oublie Cette fem­
me si jolie, si élégante dans cet inté­
rieur précieux. l'Intimidait lui. qui pas­
sait son existence au club et le reste 
du temps dans les tavernes de bas 
étage 

Pour cacher sa gène. U se fit rude : 
— Ma chère belle-sœur dit-il J'ml 

su un peu tard parce que J'étais mala­
de, le malheur qui est arrive. Je prends 
part S votre deuil, soyez-en sûre J'a­
vais beau ne pas être en ternes... huml_ 
en termes affectueux avec James, ce­
pendant Je n'oublie pas que c'était mon 
frère. 

Il pensa avoir ainsi exprimé tout ce 
a quoi la politesse et la civilité l'obli­
geaient. Il poursuivit : 

— Vous deviez vous attendre à ma vi­
site. Nous avons des affaires à régler 
et vous pouvez être certaine que Je 
vous donnerai tout le temps nécessaire 
pour vous établir là où il vous plaira 
de vous retirer. 

Il comptait s'entendre remercier de 
sa mansuétude mais, au lieu de cela, 
lady Greta lui répondit avec le plus 
grand calme : 

— Je ne m'attendais aucunement à 
votre visite Henry Elle est du reste, 
sans objet, mon mari n'est pas mort. 

— Hem I Quoi ? Il n'est pas mort t 
s'écria le major. Qu est-ce que cette his­
toire I / 4 MtforeA 


